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Emi le R I C H E B O 0 R Q 

TROISIÈME PARTIE 

SUGSJS V I O T I 3 V D E 3 S 
' Toujours, fiJtns murmurer, sans TOUS 
fSit&dre^ TOUS are i acoepté les travaux 
q»i vous étaient imposés. Cependant, vous 
*tp vagi êtaa jamais adressé a la clémence 
de 1 aomioiitration pour solliciter un 
adoseiaaement a votre situation. Pour
quoi ft'avez-voiM pas réclamé la récom
pense méritée par votre bonne conduite ? 

— Housieur le directeur , • c'eût été 
«voter que j'étais coupable I 

Il > eut un silence pendant lequel le di-
lecteur sortit d'une grande enveloppe un 
fftpîej officiel portant te sceau de 1 Etat et 
aevêtn de deux signatures : celle du prési 

a 
I A gra\ee 4 a c o n d a m n é 

* t 4 directeur reprit : 
?-Dites-moi, LApret, il parait que de-

igoàs que vous êtes ici vous n'avez jamais 
reçu une seule lettre de France î 
5 — C'est vrai, monsieur le directeur. 
S ? " Avez-voaa écrit, voua ? 
.:%j*- Jamais, monsieur. 
rJSj» Ce»t assez singulier. 
ffl^ Je vais vous dire, monsieur le direc

teur : condamné à perpétuité, portant la 
marque des iottaee, Ûetrt comme les plus 
vils soétérats, n'ayant plus rien à afteu 
dre,à espérer de la vie, j'ai r oulu me faire 
oublier, j'ai voulu ou ou crût que j'étais 
mort 1 * 

— Pourtant, vous aviez en Fiance votre 
femme et votre fils, qui auraient été heu
reux d'avoir de vos nouvelles t 

— Qui sait T 
— vous n'avez pas le droit de douter de 

la tendresse de votre femme, qui, d'ail
leurs, était convaincue que TOUS n'étiez 
pas coupable. 

— Vous avez raison, monsieur le direc
teur. An f vous venea de toucher i la plus 
douloureuse des plaies de mon cœur.Bien 
•des fois, allez, dans les premiers temps, 
j'ai eu la pensée d'écrire à ma pauvre 
Marthe, pourquoi ne l'ai-je pas fait t Je 
ne saurais trop vous le dire. C'est la 
honte, ce sont des craintes inexplicables 
qui m'ont retenu. Et puis, où aurais-je 
adressé mes lettres, ne sachant pas où 
ma femme s'était réfugiée ? 

— Enfin, Lapret, vous avez voulu pas
ser pour mort, et vous y avez réussi, car, 
ne recevant aucune nouvelle de vous, 
votre femme a fini par croire que vous 
aviez cessé d'exister. 

— Comme je crois, moi, répondit le 
condamné avec un accent de tristesse in
dicible, que ma femme et mon fils sont 
depuis longtemps morts de douleur et de 
misère. 

— An I vous croyez cela f Eh bien ! La
pret, vous vous trompez. 

— Quoi t s'écria le couiamné, secoué 
par un tremblement nerveux, vous savez 
que ma femme et mou fils ajmt encore vi
vants t 

— Le courrier de France, « r i v é ce ma
tin, m'a apporté de leurs nouvelles. 

Lapret se dressa d'un seul mouvement. 
— Oh ! monsieur, monsieur ! prononça-

t 11 d'une voix frémissante et en joignant 
les mains. 

Le malheureux faisait de vains efforts 
pour retenir ses larmes. 

— Lapret, reprit le directeur, asseyez 
vous et écoutez-moi avec calme. 

— Oui, monsieur le directeur, ie vom 
promets d'être calme, répondît le cou 
uamué en retombant sur son siège. 

— Ainsi, Lapret, vous êtes heureux 
d'avoir des nouvelles de votre femme et 
de votre fils t 

— Ah i monsieur, monsieur I fit le pau
vre homme, dout les yeux rayonnaient de 
bonheur à travers les larmes. 

Le directeur reprit : 
— C'est dans une lettre qui m'est con

fidentiellement adressée, qu'on ma parle 
longuement de votre famine et de votre 
fils. Je ne vous dirai pas le nom de la 
personne qui m'écrit, car elle veut rester 
inconnue; mais je puis vous apprendre 
que cette personne s'intéresse vivement À 
vous. 

— A mol, monsieur, un forçat 1 
— Oui, Lapret, à vous, et tout à l'heure 

vous en aurez la preuve. Naturellement, 
cette personuo s'intéresse aussi à Mme 
Lapret et à son fils. Apre:» votre condam
nation, votre femme est allée chercher 
le jeune Henri, qui était dans ie départe
ment des Vosges, chez des parents a vous, 
et s'est réfugiée à Paris, où elle habite 
encore avec sou fils, car le jeune homme 
n*a plus jamais quitté sa mère. Celle-ci 
s'est entièrementdévouée à son fils et elle 
en est récompensée aujourd'hui par le 
dévouement, la tendresse, la vénération 
que le jeune homme a pour elle. 

— Ah ! ma bonne Marine t Ah I mon 
brave Henri t s'écria Lapret eu sanglo
tant. 

— Votre femme, continua le directeur, 
a su si bien cacher le malheur qui l'avait 
frappée, que les personnes qui la connais

sent et son fils lui-même ignorent qu'elle 
est la femme d'un condamné. Mali je ne 
dois pas oublier de vous dire que, dans 
l'Intérêt de son enfant, pour que ries ne 
puisse entraver son avenir, elle a cru ' 
voir changer de nom. Cest donc sous 
nom d'emprunt, qu'il m'est défendu de 
vous faire connaître, que votre femme et 
votre fils Vivent à Paris et y sont connus. 
Le jeune homme parait ne plus se souve
nir qu'il a porté le nom de Lapret dans 
son enfance ; il ne sait absolument rien 
du crime commis à la Pomelière et croit 
Bincèrement que sa mère est veuve. 

— Ah t qu'il le eroie, mon Dieu, qu'il le 
croie toujours I Quand il était petit, mon
sieur le directeur, des craintes insensées 
me tourmentaient ; j'avais peur d'être en
levé par la mort à l'enfant avant d'en 
avoir fait un homme. Je ne me doutais 
guère alors qu'il y avait une chose plus 
redoutable pour lui et pour moi que la 
mort. Un forçat n'est plus ni père, ni 
mari, c'est un paria qui ne doit plus vivre 
que comme ces lépreux du moyen-âge à 
qui l'on interdisait tout contact avec le 
reste de l'humanité. Oui, oui , qu'ils 
croient tous deux que je ne suis plus 1 
Qu'ils gardent ce nom qu'ils 3e sont don-
né, afin que la tléti Usure de mon nom 
maudit ne puisse jaunis rejaillir sur eux! 
Ah 1 monsieur, je m'étais donné pour 
compagne une brave femme au cœur vail
lant • elle n'a pas été au-dessous de sa 
tâch%, elle a bien été ce que j'attendais 
d'elle) Moi écrasé, anéanti, cile s'est 
dressée forte et fière, le pare ne pouvant 
plus rien, c'est la mère qui a fait de l'en
fant un homme 1 

— Oai, Lapret, un homme 1 Votre fem-
e a souffert, beaucoup souffert, mais 

bien pins de votre malheur que de sa 
pivpre infortune; toutefois, rassurez-
vous, elle n'a point connu les sombres 
angoisses de la misère ; du leste, la Pro

vidence loi aat venue en aide ; avant le 
sentiment de son devoir, le courage us toi 
a jamais manqué. Oui, Lapret, votre 
femme est une vaillante et, on me l'a dit, 

.une noble mère. Elle s'est dévouée pour 
sou fils; n'ayant plus que son enfant, 
elle n'a vécu que pour lui i Constamment 
Inspirée par aoa ccaor, elle a aidé au dé
veloppement de l'intelligence de l'enfant, 
a dirigé sou esprit vers le bien, vers tout 
ce qui est juste, beau fet grand. Oui, La-

Eret, votre femme a fait de votre fils uo 
omrae. Il a maintenant vingt-six ans ; il 

n'est pas seulement un] bon, un excellent 
sujet, il est déjà un homme remarquable I 
Il a, ouvert devant lui, un magnifique 
avenir; il est sur le chemin de la fortune, 
et je dis plus, de la gloire t 

— Mon Dieu, mais qu'est-il donc > 
— Vous le saurez plus tard. 
— An I monsieur, c'est trop beau! c'est 

trop b e a u ! . . . Et c'est d'Henri, c'est de 
mon fils que vous parlez, le fils d'un 
Monsieur le directeur, maintenant la mort 
peut me prendre, je mourrai content t 

Le visage du malheureux était inondé 
de larmes. 

— Lapret, dit le directeur d'une voix 
douce, vous ne devez pas mourir, car 
d'autres satisfactions vous sont réservées. 

A moi ? 
Oui, vous a fez encore quelque chose 

à attendre et à espérer do la vie. 
— Quoi donc, monsieur ? 
— Vous reverrez ceux que vous aimez. 
— Je les reverrai I / 

— Oui, Lapret. 
— Mais oùt comment* 
— Vous reverrez votre femme et votre 
s a Paris, car bientôt vous seiez en 

France. 
En France I... Ah t monsieur le di

recteur, mais vous vouiez donc me rendre 
foui 

— Lapret, gardez votre raison 1 Rap

pelez-vous que TOUS m'avez promis «'étr* 
calme et écoute* moi. 

— C'est vrai, monsieur, j'ai promis, J l 
Haut que je sois eaime. > 

Il prononça ces paroles uifflcUeiaenMk 
l'émotion le serrait A la gorge. * 

Le directeur reprit : i 
— Cette nuit, vers onzebeures, VOrettéf 

aviso de l'Etat, reprendra la mer pour re
tourner directement eu France ; en bien 1 
Lapret, voue serez a sou bord, comme 
passager. 

— Mon Dieu, maie je ne comprend» 
pael 

— Vous allez comprendre. 
Et, montrant au condamné le paniez* 

qui portait le sceau de l'Etat, le d irecte» 
continua : 

— Ce matlo, par le courrier de France, 
j'ai reçu aussi cette pièce officielle ; c'est 
votre grâce, Lapret, vous n'êtes plus un 
forçat ! 

Le pauvre homme voulut parler, mais 
il avait la langue paralysée ; il ne put que 
tomber à genoux et lever les yeux verB le 
ciel. 

Le directeur, qui avait peine aussi k 
surmonter son émotion, l'ai ia à se rele
ver, et, quand il le vit en état de l'écouter 
11 continua : 

— Lapret, la personne dont je vous ai 
parlé tout à l'heure et qui s'intéresse a 
v us est convaincue que vous avez été 
condamné pour un crime que vous n'avez 
pas commis : elle trouva que ce n'est pas 
assez que vous soyez gracié, elle veut vo
tre réhabilitation. 

— Ohl de grâce, monsieur, dites-moi le 
nom de mon protecteur ? 

•- Cela ne m'est permis; votre protec
teur se fera lui-même connaître à vous, 
quand il le jugera àpiopos. Lapret, votre 
conduite à la Guyane me dit aussi, à moi, 
que vous êtes un innocent : mon ami, je 
vous tends la main ! (A. suivre) 

Dans le but d'aider au placement des 
employés et ouvriers sans emplo i , nous 
a^ons résolu de créer une publicité excep
t ionnelle à un pr ix uniforme et minime, 

Toutes tes demandes et offres d'emplois 
:aeront insérées 

pour le prix de 0 , 6 0 c e n t i m e s 
4ans le Progrès du Nord et l'A venir de Roubaix-
rfoupcoing. 

S'aéresser au HALL du PROGRÈS DU 
\HORD, 51 , rue Nationale, à LILLE, et aux 
b u r e a u x de VAVENIR, 6 5 , r ue des Fabri-
•çants, à ROUBAIX; rue Verte , 5 3 , à 
Ï0URC01NG.—Et à tous les Correspondants 
« t Dépositaires du Journal . 

tu HOMME MARIÉ u demande un 
*gé de 2î a»", libéré du — Utilitaire, 
sachant < 
«heTaux, 

conduire « s o i g n e r 
ayant travaillé d 

brasserie, ce lemande emploi d> 
domestique, garçon de magasin 
ou tout autre travail, à Lille 

Le Comptoir d'Etudes 
78, rue de l'éducation, Bruxelles. 
cherche daas chaque centre, 
corratpondantmtormateiirlforic-
tlonaaires, employés, rentiers. 
etc.), simple travail d'écritures 
(latteet et rapports). Situation 
de «tarée; fortes rémunération" 
Immédiates. _ _ ^ _ 8 8 e 

•A.VTJ9 
Homme mariç, 30 ans, désire 

S'entendre avec maison sérleu! 
f ê t t ttre occuper une pai 
la ««naine (sait condui 
SsaoiQ). Peut visiter 
tAe H (aire recettes. „ 

; modeste et références 

bureau du Journal 

18.19j.8fi6tt 

Peut visiter 

m f t ï û e s À . 0 . D 

Tailleurs 
St. Oftilens, 63 bis, rue du 

MoMnel, a des offres de places 
pomr villages ou grps bourgs. 

- — - m jortre deauite 
1 *B présenter ou écrire d 

Il itmtt ne Serrait 
tenant de 1* campagne, — 8'ad. 

abauit.3i. rnao 

. n i T a l t . fawie partout à 
1 M faire «fez loi, bien payé 
• M i t . ter. S V. Charles a St 

Pâtisserie Lilloise. 

On demande 
bon demi-ouvrier Menuisier, 
très sérieux et muni de bonnes 
références. —S'adresser3C 

do demande use SERVANTE 
depréférence fille de la campa
gne.— S'ad. rue Pierre-Legrana, 
n- i». Fives-Lille. «869 

JEUNE FILLE 
de bonne famille, Lorraine. 
connaissant l'allemand et le 
français, bien au courant du 

jremlère vendeuse. Bonne» ré 

en demande une Seconde 
pour soigner un bébé, r . Henri-
Loyer, 12. prés la place de Tour
coing. Gages &> fr. 7421 

PERSONNE ' s à f ^ 
o r V H O I R désirerait s'entendre 

vec maison qui pourrait four 
ir ourlets simples, ourlets à 
)ur et marques. 
Ecrire bureau du Journal 

CORDONNIERS 

e de la Cloche, : 

Hortoger-Pendulier 
Un ouvrier horloger pendulicr 

ésire s'entendre avecbonm : 

ta pour le travail de touti 
enduiet, réveils, etc. —Ré 
i journal aux initiales A. 

Filature de Lin 
On demande un bon contre' 

maître de préparation, connais 

On demande de suite 

XNOÉJNXBUXR 
connaissant à fond les travaux do 
crosse chautTronuerie et appareils 
àvawur. — Sérieuses rëfùrtutcs 
exigées. 

Béponse aux initiales B.N.O. 
bureau du « Prour^s du Nord. » 

On demande des 

Cfiarpeaticrs et Maps 

Toiles & Confections 
Qn demande bons doubleurs sa 

' bien couper au sabre. 

Comptable 
h ans même maison, libre de 
uite, désire place. Bonnes 

Ecrire aux lettres p . 8 . 0 . poste 

COHFECTIOHS 
On demande pour ie magasin 
n jeune homme sérieux et actif 
actiantau besoin aider à 

chef emballeur 
innaissaat très bien son métier 
Réponse écrite bureau du joui 
il aux initiales R. N. N. 45. 

Imprimerie 
Va boa Massicotier désire tu 

lace Lille ou dehors. Bonnes r 

Ecrire bureau du journal an 

O o i C f e i r r 
On demande un garçon C( 

îur, de 18 k 30 ans, pouvant 
gagner de 70 à *« fr. _ S'adres-

r cher H- Watrin, coiffeur. 

« s . r f c . ï o * e » i 

«• Marché 4i tar. 

nEPfiÊSMAMTS 
> « M * touta» les 

Ml. des penoBDM sérieuse, 
' (lasse luites d'oliie» et 
H . — Appoints 1» rr par 

111 S K Î t t l e Bertn'on. 
Mfc gjion (B.-du R ). 

'srtTB 

10.000 par SB 
_ _D«p«cteur Géné ra l 
grande Ville, offerte par 
Immobilière. Référen— 

garantie sont exigées 
aaa . t M . iUCir*~~ 
Boulevard Sébastoi 

ande Ville 
Immobiti&re. Références 

.ie sont exigées. — 
RACINGT. 16 bis. 

6.191.87» 

RELIEUR 
On demande un deral-ouvrit 

k l'imprimerie Leleo-Strack, 
Arques. Serait nourri, logé ( 
g«*e* 74(9 

Vins et Spiritueux 
M. pEVILLBRS-DOISY, né 

tociant S àCarcomg (nord), 
lemande u» voyageur et un 
laxçon d* magasin, pouvant 
rûyager plusieurs joui 

l'autr. 
Les 

exigée». 

ia nart>-
leuresrelereno 

8/98n.. 

Surveillant 
Sttrnillas.td'usln«. 

•eaux appointements, 
ffadraaeer à UU A VAUTOfc 

et Cie, 4 zUubeuge fNordjT 

Jardinier 
Boa Mmiev T — T e * ! " * k 

taille de* arbres fraHier» et k 
•s ta tor , SMre ptase dsoa k 

•Me mm feetaate Veeet-
9, S Krtinior. HZ. . 7JU 

On demande un 

Jouoe V"oy»cre»u.r 
pour visiter Epieerias a Lille 

Réponse écrite bureau du jour 
ail aux initiales F . M. D. S. 

Représentant 
pour article* industriels. Région 

' lfaubeuge. 

C o i f f e u r 
Où demande un bon garçon. 

0 fr., nourri et logé, bons bé 
léflce*.— S'ad. cbet M Morlct. 

Voyageur 
connaissant UMUI et épiceries, 
demande représentation. 

Bonne» r«ét»acea. 
Ecrire bureau du journal nus 

lettres M. O.B 7800 

"^iiÎPLÔYir" 
Homme 3Î ans. sérieux, dix 

gasiuier, recherche place, aide-
-jmptable, bureau, recette* o u 

lUiogue. 
Références de lerordre . 
Bé:onae écrite an bureau du 

journal aux Initiales C. 0 . 0 . 

Meprés en tant 
léiieux ayant clientèle, muni u( 
nonnes rtUtreoces, désire s'entra 
Ire a vue M mûrie en gros, poui 

Ecrire bur<?:ici du journal aui 

Jeune JFIXJLJE 
>our travaillera la phutj^nifibit 

AVIS DIVERS 
ison à Louer 

à usage de Boucher 
B--.H fo:r I cuira M p.â:6 
1 tM de Moscou. 38. 

ieit, 
. ferm 90 

,].,„ 

400 litres de 
Vendu autour de la maison. 
BéntO.as, 15.000 fr.rrs osr su. 
Oi traitera av.c « O . O O O fr. 
on garanties. 

adresser a H. LAPORTE, 
93 boul. Sebastopoi.ram.Reu-

anements grhiu.t*(33«année) 

a de If. Jules THIEPFRY, 
ireutier rue (tes Camtrs.gool 
ites a déposer leur note chez 

AU CORSET ÉLÉGANT 

MaisonVandorpe-Lava 
61-63,Rue de;Fabricants 

R O T J B A I X 

R É E L L E S OCCASIONS 
SuyerlK Prime d cautt Ailuttuie 

A.B.C, DE LA BOURSE. - ÉCHELLE DE PRIMES (Oi™toiaw«taa») 
PETIT QUIDS DU SPECULa.TEOT-t.Toi «rats !t(>, 3, IUe CADET, pari. 

-niTTTj-pr'i-T.-Tirp-np-nTVTTiT 
I 1 I < I J I, 

sfflcreialt&Mininistraiiye 
de 

L'AVENIR DE ROUBAIX-TOURÇOIIIG 

Imprimés en tons genres 

SPÉCIALITÉ D'AFFICHES 
toutes* couK'ara et île tous E'oa'uiat» 

C a r t e s de Vi.site à la m i n u t e 
depuis I fr. 33 If «va l 

5555 
ffiC 5 5 5 
3TE 

:EEF • i i ' r - i 

a ' i l ' i ! 

s 5 L—t i,,. L 

ITT 

^5^^4^k^^ 
COMPAGNIE DU C-A2 

<le> R o n b n i Y 

TARIF ACTUEL DES COKES 
sur la cour des usines 

(MESURAGE COMBLE) 

— det 

, l . O O 
«il'ou-Noisaitr 0 , 9 0 
nGrsnu. 0 , 5 0 
odres de Coke 0 , 1 0 

1,-s ndes doivent s 

SERVICE A DOMICILE 
Bug 

Crois : 0,10 natheclol. 
Dan! 

0,16 . 
limitroçi^s 

m des commandes 
8 hectolitres. 

petites quanti" f 
1/2, i ,et2hecloi . 

bit tiar 

Ajusteur-Mécanicien 
Ut ostTrtar. as connaît des ript-
ratlssss da gfaéras—il. dstnands 

I N 

VENTE A CRÉDIT 

5 1 , RUE DU CHEMIN DE FER 
R O t J B A I X Tissus, VAttfsaaarts eoMltctionnét ut sur m«aur» 

pour homa>M, jasjaas gaat-at SfUfptf, OoniBottons 
pour daoM, KouTsatrtés, C S U r i a , Ungamo, 
Chap.Uari», Okaïaïaain», aUobàa , Utaaria, Poéla-
l ie, Artiols» d'éoJtiraare, H o r l o y M . , Bljouwri», 
< t c , « o . 

U N E A N N E E D E C R É D I T 
Condition/ Spécial* à MM. te* FiMtiowtairei *t 

. Employée éAdminùtraiitn 

B a n u •o i i l iâ irr 43, R w iis»u>i»liaM,T«rcM»f 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
7-i , H u e Jt'eltai-t, H U L B A I X 

PRUMIÈRESJMMUNIONS 
Portraits très soignés dspuis 3 f r. la douzaine 

Portraits Artistiauos a t <> fr. avec un» 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HDILE SDR BOiS 

_ DB BtWC&S 

PILULES MORlSON-KODLUtr.-lp.tr.-? 
Purgatif wortal, âtpuraltf Su lang.gutruon d< • 

• •• • , • • 

•"•rrtirmt ttfrvnvet : trl.nsvi !. 1rs luimfllrn i : , 
aîîlffi1, KS^SL- B * t t w ^ iP**^? * '? noni 
»ilml«*.m«^ts,wchailuebolle.Gueri»âeol aussi 1 • inVxHtSttet'i;••:*,.( uma,t,ttirit.hmr.rroïdts, 
-«r. x>«Bus>»d« »«nn»tl«B • M«u llo,2( f O (r.Ko 
30rHOE L0UIS-LE-fit»H0. P'RIS « * BOWHES FHAHMACtEi 

Pharmacie Henri Braoeaa, rue de Lille, 2,Toarcoing 
Remède familier du curé de Bouisoit, poui' U guériioa 

de ia P h t l w l e , des llronchite*. A.nhme*, Rhumea négligés. Lt 
nen t de feule cité de Bu.issoit a été révélé par ce prCire a 
Mme C- W, qui, dam un but tmnmr.ii.aire en a demande b 
oronaration h lf. BRUNEAU, pharmacien de Ire cluse, 
rue de Lii le , 2, Tourcoing-. Les nombreuse! gueriioni que 
ie curé de BJUSSOU a obteouei par l'emnioi de ce remède 
familier, ont TSIU a celui-ci, dans toute â Belgique st même à 
l'Etranger, une repuiaiion bien méritée. Ce baume pectoral, 
emolUent, tonique, guérit lûremeat et sans danger la phti ' 

e contre la toux, de beaucoup tueérieuret aux produit» 
airea, la balte 1 ,â0. — Vin de Quinquina i l'écoree d'orange 
e, le lit. S tt. — Elixir ttomacbique amer, contre peaan-

— "auoéut, lefl.Sfr. 

BONGENIEDELILLE 
• 4,Ru5du7isux^Marché-aux-Moutons,4 

VENTEÀ CRÉDIT 

Prime k tout Client recommençant un 
nouveau compte 

PREIlffiuCIMIS 
8 A I * * O B T » » 1 S X É . — Imm.8asa$ 

choix da Vêtements d'Hommes, Daiites et 
Enfants, tout faits, et de Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Conpe et Façon TrrfS-
proebabtes.) 

F a b r i q u e d e M e à b l e s . -— 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c o & d o 
m i c i l e par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t i e r est r e m 
b o u r s é à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS 
A Roubaii : M. TRÉFIER, 168, rue du Collège. 
A Tourcoing : M. LORIDAN, 34, rue de Gand 
A Croix : M. BROCART, 101. rue Kléner. 

LIF.BIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

Véritable 
Extrait 

de Viande 

ï1EBIG 
IKOISPCHSABLC dans toute 

tonne cuisine, nour prieurer 
»t améliorer potages, sauces, 
ligumis, ragoûts, etc. 

MARG!1*.MDS DB COKBSTI1LSS 

— Kola et GijceroohoiDhale graiv 
fiquea, le fl, 8 fr. — Huila" d'oine surfine V r » l « pour table, 
ie lit. Î.50. — Kao de Colonie, Eau de Batot, Vinaigre de BULIJ, 
Hrium et Quinine, le S. i ,2ô. 

Bandages pour hommes, femmai et tafai^U, depuii S,ôO. 
Bas-Varices— C«oiurea pour Dante».— Douchei — Injectcur 

— Irrigateura — Sondée — Suapenièire — Objets de Peateme. 
— Bibernne — Télinei — Appareilt'pour F r i t tarai. 

Quériton radicale «t rapide des Maladies secrètes 
F r o d u l U i Ds»fo«p souverains contre les MatUuHen d e 

FcMBsee) e t éle« P i g e o n s 

x.9BTt^op£xxnv»rB 
Demande Partout 4 * * Agent» Produoteure ; 

' > M . W T . ** -* 1 ***y* 

. Âitctfnt fUUtmu, Mémàh Oettomont. tu* 
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